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Vigile Pascale (A) 

Nous sommes passés par la mort  
avec le Christ.  

Lectures  

• Les sept lectures de l’Ancien Testament :  
Gn 1, 1 à 2, 2 : La création  
Gn 22, 1-18 : Le sacrifice d’Isaac 
Ex 14, 15 à 15, 1a : La préparation de la Pâque. 
Is 54, 5-14 : Comme au temps de Noé. 
Is 55, 1-11 : Vous tous qui avez soif. 
Ba 3, 9-15. 32 à 4, 4  : Tu as abandonné la source de la Sagesse. 
Ez 36, 16-17a.18-28 : Je vous donnerai un cœur de chair. 

• Romains 6, 3b-11 : Nous sommes passés par la mort avec le Christ. 

• Psaume 117 : Rendez grâce au Seigneur, il est bon ! 

• Matthieu 28, 1-10. 

Homélie 

Frères et sœurs, 

Vous avez sûrement remarqué, à la fin de l'évangile de saint Matthieu, la terre ne cesse pas de 
trembler. Quand Jésus meurt sur la croix : tremblement de terre. Et ce soir, quand l'ange du Seigneur 
annonce aux femmes la résurrection, re-tremblement de terre. Comme si l'évangéliste voulait 
souligner et mettre en gras, à la manière d'un film hollywoodien : ici, Dieu se manifeste, ici, Dieu est 
présent, ici, le monde est ébranlé dans ses fondements, dans ses fondations, le monde est 
transformé, déplacé jusqu'au plus profond de lui-même par ce qui se passe. En en effet, ce qui se 
passe aujourd'hui bouleverse de fond en comble l'ordre du monde. 

Ce que le peuple d'Israël a découvert tout au long de son histoire, ce qu'il a expérimenté dans tout ce 
qu'il a vécu et traversé, trouve son point ultime et son accomplissement ici même pour toute 
l'humanité. Dieu n'abandonne pas le monde qu'il crée à lui-même. Il descend, il rejoint, il 
accompagne, il traverse, il prend sur lui et il sauve. Le visage qu'il nous révèle dans l'histoire du 
peuple juif et dans l'histoire de toute l’humanité est un visage de salut, de pardon, de miséricorde, de 
vie et d'amour. C'est ce que nous avons entendu sans relâche au fil des différentes lectures de cette 
veillée pascale. « Je rendrai ta descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel » dit Dieu à 
Abraham : Dieu de vie. Le peuple traverse la mer rouge à pied sec et échappe à la mort sous la botte 
de pharaon et des égyptiens : Dieu de vie. « Même si les montagnes s'écartaient et les collines 
s'ébranlaient, ma fidélité ne s'écarterait pas de toi » dit le Seigneur au prophète Isaïe : Dieu d'amour. 
« Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau », dit le Seigneur au 
prophète Ézéchiel : Dieu d'amour. 

Dieu n'abandonne pas l'humanité à elle-même, il descend, il rejoint, il accompagne, il sauve. Et ce 
que Dieu accomplit une fois pour toute en Jésus-Christ dans sa vie, sa passion, sa mort et sa 
résurrection, c'est ce qu'il accomplit et veut offrir à toute l’humanité, depuis les origines et jusqu'à la 
fin des temps, comme le dit Paul, en toute simplicité : « Si nous sommes passés par la mort avec le 
Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui. Si nous avons été unis à lui par une mort qui 
ressemble à la sienne, nous le serons aussi par une résurrection qui ressemblera à la sienne. » Ce que 
le Christ accomplit, il l'accomplit pour que tous puissent le recevoir et en vivre. 



Mais entendons bien ce que cela signifie. Car quand Dieu rejoint l'humanité pour la sauver, c'est 
l'histoire particulière et singulière d'Abraham qu'il rejoint et qu'il traverse. C'est l'histoire singulière 
et particulière de Moïse qu'il rejoint et qu'il traverse. C'est l'histoire singulière d'Isaïe, de Baruch et 
d'Ézéchiel qu'il rejoint et par laquelle il parle. C'est encore l'histoire singulière de Paul qu'il rejoint et 
qu'il bouleverse. Autrement dit, quand Dieu sauve, quand le Christ meurt et ressuscite, c'est la vie 
singulière de chacun et de chacune d'entre nous qu'il veut rejoindre, traverser et sauver. 

Dieu ne sauve pas en général, le salut n'est pas une idée. C'est ma vie singulière, réelle, avec tous ses 
aléas, ses hauts et ses bas, ses épisodes plus ou moins glorieux, ma vie comme elle est, que Dieu veut 
rejoindre et sauver. Et si Jésus ressuscite, ce n'est pas pour sauver l'humanité de la mort, c'est pour 
nous sauver nous, chacun et chacune, du péché, du mal et de la mort concrète qui nous atteint 
réellement. 

Oui, frères et sœurs, ce que Jésus accomplit dans sa Pâque, c'est pour nous, c'est pour moi, 
aujourd'hui, qu'il l'accomplit. Demandons au Seigneur cette grâce : de nous laisser rejoindre 
maintenant et personnellement par le Christ, pour qu’il puisse accomplir en nous et pour nous, son 
œuvre de salut et de résurrection. Amen. 

Père Paul Malvaux sj 
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